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Sut  les  opérations  de  rassemblée  électorale  de  l(% 
Haute  -  Saône, 

V, 

Séance  du  27  floréal  an  7. 


ITOYENS  REPRÉSENTANS, 


Je  viens,  au  nom  de  la  huitième  commission,  vous 
rendre  compte  des  élections  du  département  de  la 
Haute-Saone.  Les  cinquante-un  cantons  qui  compo- 
sent ce  département  dévoient  donner  deux  cent  quatre- 
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vino-t-sept  électeurs.  La  première  séance  de  l'assemblée 
électorale ,  réunie  au  palais  de  justice  ,  en  offrit  trois 
cent  trente -huit  5  cette  différence  en  plus  ptovenoit 
des  doubles  élections  qui  avoient  eu  lieu  dans  un 
assez  grand  nombre  de  cantons  et  sections  d'assemblées 
primaires. 

Uau<^mentation  cependant ,  quelle  qu  en  fût  la  cause  , 
ne  pouvoir  retarder  la  composition  du  bureau  provi- 
soire ;  elle  ne  devoir  subir  aucune  discussion  avant  la 
formation  du  bureau  définitif.  Le  plus  grand  calme  a 
réo-né  dans  la  première  séance  de  rassemblée  électo- 
raîe ,  il  n  a  été  troublé  dans  aucune  des  séances  qui  l'ont 
suivie. 

Après  Torganisation  du  bureau  provisoire,  trois 
cent  trente -  huit  électeurs  présens  concoururent  à  la 
nomination  du  président  définitif.  Le  citoyen  Pierre^ 
Marcel  Fayot  obtint  deux  cents  sufFragés ,  fut  proclamé 
prit  place  en  cette  qualité  ,  et  prêta  le  serment  prescrit 
par  Tarticle  XI  de  la  loi  du  19  Fructidor  an  5. 

Le  vingt  -  un  matin ,  l'assemblée-  électorale  n  avoit 
plus  que  deux  cent  vingt-huit  votans.  Le  citoyen  Bil- 
lerey ,  juge  au  rribunal  civil  de  la  Haute-Saone  ,  réunit 
deux  cent  vingt-deux  suffrages  pour  les  fonctions  de 

secrétairec  ,   .   .  , 

La  différence  de  trois  cent  trente -huit  a  deux  cent 
vingt-huit  électeurs  présens ,  le  21 ,  à  l'assemblée  élec- 
torale ,  séante  au  palais  de  justice  ,  a  composé  ,  à  ce 
qu  il  paroit ,  l'assemblée  électorale  scissionnaire ,  dont 
les  membres  ,  si  nous  devons  en  croire  leur  pétition 
à  l'admxinistration  centrale ,  pressés  par  la  nécessité  de 
se  soustraire  aux  excès ,  aux  voies  de  fait  les  plus  re- 
préhensibles  qu  avoient  dû  leur  faire  craindre  les  menaces 
msque4à  exercées  contre  eux -,  jaloux  de  remplir  leur 
mandat  et  de  répondre  à  la  confiance  de  leurs  commet- 
tans,  avoient  besoin  d'un  nouveau  local  pour  se  réunir  et 
procéder  aux  élections  qu'ils  avoient  à  faire ,  et  obtinrent 
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îe  mênle  jour  dé  radministfatioii  centrale  à  laquelîô 
ils  s'adressèrent  exclusivement  une  salle  de  la  maison 
commune  de  VesouL 

La  commission  ignoré  si  les  ciraintes  manifestées 
dans  la  pétition  présentée  à  l'administration  centrale 
du  département  de  la  Haute-Saone  ont  été  réelles  et 
bien  fondées  ;  elle  doit  à  la  vérité  qu'elle  a  recherchée 
avec  le  plus  grand  soin  ,  de  déclarer  que  le  premier 
procès  ~  verbal  de  rassemblée  scissionnaife  ne  lui  a 
présenté  orages  ni  débats_.  \ 

Il  y  a  eu  une  assemblée  scissioniiaire  dans  îe  dépaf* 
tement  de  la  Haute  -  Saône  :  voilà  le  fait  le  plils 
constant.  Avant  de  parler  des  motifs  allégués  en  sa 
faveuf ,  nous  allons  suivre  les  opérations  de  rassemblée 
électorale  scissionnée.  La  connoissance  que  vous  avez 
prise,  citoyens  représentans  ,  des  procès- verbaux  dê 
ces  deux  assemblées ,  nous  fait  un  devoir  'de  sacrifie^* 
à  des  momens  précieux  le  détail  compassé  de  faits  qui 
ne  vous  sont  plus  étrangers.  Nous  analyserons  5  mais 
nous  serons  exacts* 

Après  la  nomination  des  scrutateurs  ,  rassemblé^, 
électorale  scissionnée  s'est  occupée  de  la  formation  des 
commissions  chargées  de  vérifier  les  pouvoirs.  Plusieurs 
assemblées  primaires  avoient  fait  des  élections  dou-^ 
bîes*  Vous  applaudirez  sans  doute  à  la  mesure  prisé 
dans  Tune  et  l'autre  assemblée  de  n'admettre  dans 
aucune  commission  d'électeur  scissionné  ou  scission-^ 
naire. 

L'assemblée  qu'honore  im  pareil  arrêté  à  du  metttô 
dans  ses  opérations  du  calme  et  de  la  justice.  Cepen- 
dant nous  avons  reconnu  et  une  lecture  attentive  Qt 
comparée  des  procès-verbatix  de  l'assemblée  scission- 
née  ,  sous  la  date  des  a-j^  germinal  au  soir,  et  sS  jrerminaî 
au  matin  5  et  de  l'assemblée  scissionnaire  ,  des^22  ger-- 
rninal  au  soir,  et  i>3  germinal ,  matin  et  soir,  vous  ^. 
sûrement  Gonvainciîs  que  rim.partiaiité ,  les  motife 
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les  preuves  qui  ont  animé  ,  fixé  et  déterminé  les  rap- 
porteurs et  rassemblée  électorale ,  séante  au  palais  de 
justice,  n'ont  pas  toujours  dirigé  le  travail,  assis  l'opi- 
nion des  rapporteurs  et  de  rassemblée  électorale  scis- 
sionnaire  réunie  à  la  maison  comnltune. 

Les  procès-verbaux  d'une  main ,  les  listes  d'émigrés 
de  l'autre  ,  il  fut  prouvé  à  l'assemblée  électorale  scis- 
sionnée  : 

1^.  Que,  dans  le  canton  d'Angicourt ,  une  très-foible 
minorité  s'étoit  retirée  de  l'assemblée  primaire ,  avoir 
nommé  pour  son  secrétaire  définitif  le  citoyen  Dor- 
mois ,  notaire  ,  beau-irère  de  l  émigré  Vuillemot  j  et 

Jour  électeurs  les  citoyens  Vuillemot ,  notaire  ,  et 
lauraux  de  Boujei ,  frères  d'émigrés; 
2.^  Que,  dans  le  canton  du  Colombier,  section  du 
presbytère ,  l'assemblée  scissionnée  avoit  admis  à  voter 
des  requisitionnaires ,  et  autres  individus  qui  n'avoient 
pas  les  qualités  requises  ,  plusieurs  parens  d'émigrés  , 
notamment  les  citoyens  Paclet  et  Poussot  ,  parens  de 
l'émigré  Boillonj  François-Xavier  Déport ,  parent  des 
«mit^rés  BarthelmyH  que  le  premier  avoit  été  nommé 
^scrutateur  définitif  i  et  le  troisième ,  électeur  ; 
.  3°,  Que,  dans  le  canton  de  Faucogney  ,  l'assemblée 
primaire  dudit  lieu  scissionnée  avoit,  au  mépris  des 
réclamations  d'un  grand  nombre  de  citoyens ,  admis  à 
-voter  ,  plusieurs  parens  d'émigrés ,  notamment  Lazarre , 
i)eschanips  ,  Gain  et  Toillon  ;  le  premier  ,  oncle  des 
crois  Ringuey;  le  second,  beau -frère  de  Phulpin;  le 
troisième ,  frère  de  Toillon  ;  tous  émigrés  ; 

4°.|Que  ,  dans  la  section  Sainte-Marie,  même  canton 
die  Faucogney ,  une  réunion  illégale  ,  qui ,  dans  l'inter- 
valle de  ïa  séance  du  premier  germinal  au  matin  à 
celle  du  soir,  avoit  procédé  sans  président,  sans  secré- 
taire provisoires  ni  définitifs ,  s'étoit  donné  pour  élec- 
teur ,  entre  autres ,.  le  citoyen  Jean  -  Claude  Jechoux  , 
ueveu  de  l'émigré  Beaufils  j 
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5o.  Que  Tassembît^e  scissioniiaire  de  la  section  d'AiUe- 
villers  ,  canton  de  Fougerolle ,  avoit  admis  à  voter  et 
nommé  ^  pour  électeur  Jean  -  Baptiste  Bardot.y  frère 
d'émigré  5 

6°.  Que  rassemblée  primaire  ^  réunie  à  Lavoncour  , 
ayoit  nommé  électeur  Charles  -  Henry  Finot,  frèret 
d'un  émigré  5 

7^.  Qu'une  assemblée  de  la  section  de  Presle , 
canton  de  Montboson  ,  avoit  admis  à  voter  plusieurs 
parens  d'émigrés,  et  quelle  avoit  nommé  électeur 
Jean-François  Bardenet ,  qui  avoit  alors  deux  frères  et 
un  oncle  sur  la  liste  des  émigrés  ; 

8®.  Que  l'assemblée  scissionnaire  de  la  section  Des-, 
prés,  canton  de  Noroy,  outre  les  nullités  qui  vicioient 
son  procès-  verbal  ,  avoit  nomm.é  électeur  le  citOYen 
Rousselot^,  beau-frère  de  Témigré  Boiller; 

9°.  Qu'une  assemblée  primaire  sciss:omiée  de  la 
commune  de  Vezoul,  avoit  admis  à  voter  et  placé  au 
second  bureau  en  qualité  de  scrutateur  un  commis- 
saire des  guerres  ,  qui ,  militaire  et  en  activité  de  ser-^ 
vice ,  ne  pouvoit  siéger  dans  une  assemblée  primaire  j 
que  cette  même  assemblée  scissionnée  avoit  admis  à 
voter,  conservé  malgré  les  réclamations  d'un  grand 
nombre  de^  citoyens ,  porté  à  son  bureau  commue  se- 
cretau-e  définitif,  et  enân  nommé  au  nombre  de  ses 
électeurs  Claude-Joseph  Bardenet ,  frère  et  neveu  d'in- 
dividus inscrits  sur  la"  liste  des  émigrés. 

n  fut  prouvé,  10.  que  les  scissionnaires  du  canton 
deÇonflans,  conduits  par  un  ci-devant  noble,  avoient 
quitté  rassemblée  mère  parce  qu'elle  s'étoit  prononcée 
contre  l'admissibilité  des  parens  g  émigrés  ^  qu'ils 
avoient  conservé  dans  leur 'réunion  assez  peu  nom^ 
breuse  Jean  -  Claude  Beu^not  ,  frère  di  l'émio-ré 
Laurent  Beugnot^  Joseph  Biilliaud  et  HipDolyte  t?y- 
•yaudey,  frère  et  beau  -  frère  de  Nicolas  Baiiiiaud 
eniigré;  que  leur  procès- ver  bai  n'é  toit  d'ailleurs  re- 
vêtu d  aucune  des  formes  requises  3  ^  3^ 
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a**..  Que  rassemblée  scissiomiée  de  la  première  sec- 
tion  du  canton  dé  Luxeuii  avoïc  reiusë  de  faire  droit 
aux  réclarnations  d'un  grand  nombre  de  ses  membres 
sur  la  nomination  à  la  place  de  scruiaiear  définitii-, 
de  Zacharie  Thomas,  beau-frère  de  i émigré  Jean- 
Gabriel  de  THotaU 

3°.  Que  dans  l'assemblée  primaire  de  la  Seconde 
section  du  même  canton  de  Luxeuil,  avoient  été 
adm.is  à  voter ,  au  mépris  des  justes  réclamations  d'un 
assçz  grand  nombre  de  citoyens ,  les  nommés  Horé- 
iique  ,  Bertrand ,  Barisien ,  Thiéry ,  Jean  Voyne  ,  Des^ 
piçrre  ,  More!  et  autres ,  tous  parens  d'émigrés  \ 

■  4^-  Q-^e  l'assemblée  scissionnaire  du  canton  de  Mo- 
rey,  section  de  Lavigney,  avoit  aussi  admis  des  pa- 
rens d émigrés,  et  navôit  suivi  dans  son  procès- 
Verbal  aucune  des  formes  prescrites; 

5*^.  Que  la  même  complaisance  et  les  mêmes  vices 
infectoient  l'opération  de  là  section  de  Cçintré  ,  même 
çanton  de  Moreyj 

6°.  QuQ  les  scissionnaires  des  première  et  deuxième 
çection  du  canton  de  Noroy  n  avoienî  été  ni  mieux 
avisés ,  ni  plus  heureux  ,  ni  plus  républicans  dans 
l'admission  de  leurs  membres ,  dans  la  rédaction  de 
leurs  procès-verbaux  ;  i    -d  - 

7^.  Que  l'assemblée  scissionnaire  du  canton  de  liios 
^voit  commis  deux  nullités;  savoir,  i'admi5s|on  de 
Joseph  Thomassin  ,  frère  de  Fén^igré  Jean  -  Baptiste 
Thomassin,  et  la  nomination  aux  fonctions  cfélec- 
tour  du  citoyen  Thouvet  ,  qui  feabitoit  Besancon  ,  et, 
n'avoir  pas  dans  le  canton  de  Rios  le  domicile  re-^ 
qois  par  la  constitution  et  les  lois  pour  y  voter  ; 

■  "  -8^  Que  les  scissionnaire^  de  Viilers Scxel,  as^;ez 
koorans,  assez  lâches,  assez  ennemis  de  la  patrie 
Po.ur  s  opposer  à  ce  qu'un  bra,ve  jeune  homme,  cou^ 
vett  Jbonorabies  blessures,  et  porteur  d  un  ^  congé 
é§  réforme,  eût  h  droit,  dç,  yot^r  e-t  dç  siéger  au 
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bureau  comme  secrétaire  proS^isoire,  setoient  réunis 
au  pied  de  l'arbre  de  la  liberté  de  cette  commune  $ 
et  pour  n'échapper  à  aucun  genre  d'horreurs ,  avoient 
fait  et  proclamé  leurs  tiominations  aux  cris  séditieux 
et  contre-révolutionnaires  de  vive  le  roi  y 

9°.  Les  scissionnaires  de  la  section  de  Mauffaii  ^ 
canton  de  Granges ,  n'avoient  eu  aucune  raison  de 
quitter  rassemblée  mère  :  ils  avoient  ôubHé  de  for- 
mer un  bureau  provisoire  i  leur  procès-verbal  netoit 
revêtu  de  la  signature  que  de  quelques  uns  des  membres 
qui  paroissoient  avoir  composé  le  bureau  définitifs 

lo®.  Des  violences  avoient  été  exercées  dans  l'as- 
semblée primaire  de  la  section  de  Courchaton  y  même 
canton  ûes  Granges.  Les  patriotes  y  avoient  été  in- 
sultés ^  ils  avoient  été  forcés  d'abandonner  la  place, 
et  de  se  retirer  dans  la  maison  du  citoyen  Pequi- 
not ,  pour  y  exercer  librement  leurs  droits  de  citoyen  ; 
le  désordre  ,  les  violences  avoient  continué  dans: 
l'assemblée  mère  après  la  retraite  des  répubUcains 
la  force  armée ,  envoyée  par-  l'administration  muni- 
cipale pour  maintenir  la  tranquilHté,  avoit  été  me- 
nacée; elle  avoit  eu  peine  à  se  faire  respecter;,  les 
rapports  faits  à  l'administration  municipale,  un  pro- 
cès-verbal de  la  garde  nationale  constataient:  de  ces 
faits,  et  eu  accusoient  l'assemblée  mère,  qui  n'avoit 
d'ailleurs  fait  que  des  opérations  irrégulières  ;  rien  ne 
constatoit  d'un  bureau  provisoire  dans  son  sein  ;  elle 
avoit  nommé  son  secrétaire  et  ses  scrutateurs  par  scrutin^ 
de  liste  ; 

lio.  Quelques  citoyens  du  canton  d'Héricour,  après, 
avoir  assisté  et  concouru  aux  nominations  faites  dans 
leur  assemblée  primaire  ,  sans  annoncer  aucun  motif^ 
sans  en  avoir  d'autre  assurément  que  celui  de  pro- 
longer l'exercice  de  leurs  droits  de  citoyens  actifs^ 
peut-être  aussi  parce  que  les>  électeurs  nommés  a.e 
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ïeiif  pîaisoient  pas ,  s'étoient  reconstitues  en  assem-* 
blëe,  et  avoient  choisi  de  nouveaux  électeurs j 

12®,  Trois  cent  quarante  citoyens  du  canton  de 
Chajey,  réunis  en  assemblée  primaire,  avoient  ter- 
miné leurs  élections  le  5  germinal  ;  le  même  jour 
une  réunion  inconstitutionnelle  de  cent  quatre-vingt- 
.deux  citoyens  du  même  canton  s'étoit  établie  à 
Maudre-Villard ,  et  avoit  fait  des  élections; 

i3^.  Une  minorité  de  la  section  de  Bithaine, 
canton  de  Saulx,  scissionnaire  on  ne  sait  pourquoi, 
s'étoit  réunie  le  2  germinal  au  soir,  seulement,  dans 
la  commune  de  Genevrey  pour  y  faire  des  élections; 
cette  réunion  illégale  étoit  composée  de  cent  votans. 
Une  nomination  par  elle  faite  offiroit  une  singularité 
assez  rare  ;  les  voix  avoient  été  partagées  entre  deux 
citoyens  :  l'un  avoit  obtenu  soixante-quinze  voix. 
Vautre  avoit  réuni  cinquante  suffrages.  Le  faux  ma- 
tériel fut-il  reconnu  ou  voulut  -  on  ne  pas  s'en  apper- 
cevoir  t  on  Tignore  :  toujours  étoit-il  que  l'homme 
aux  soixante-quinze  voix  avoit  été  proclamé  réunir 
la  majorité' absolue  ; 

i4®-  Au  nombre  des'electeurs  du  canton  d'Aumance, 
se  présentoit  l'ex  général  Ferrand  :  le  procès  -  verbal 
de  sa  nomination  constatoit  que  sur  deux  cent  dix- 
huit  votans,  il  avoit  réuni  a  un  premier  tour  de 
scrutin  quatre-vingt-dix-huit  suiFrages ,  et  été  pro- 
clamé électeur;  le  bureau  avoit  mal  conçu  la  ma- 
jorité absohie  :  l'erreur  ou  rignorance  ne  poùvoienc 
profiter  au  citoyen  Ferraud; 

"  Dans  l'assemblée  primaire  du  canton  de  Saint- 
toup,  sur  quatre-vingts  votans  ,  le^  citoyen  Demandre 
n' avoit  obtenu  que  trente  suffrages ,  et  cependant  il 
avoit  été  proclamé  électeur  ;  il  ne  pouvoir  l'être  avec 
ce  nombre  de  voix. 

Aucune  des  élections  dont  je  viens  de  vôlis  parler 
•fie  pduvoit  être  maintenue.  La  coBsitution  ,  les  lois 


de  fructidor ,  vendémiaire  ,  ventôse  et  germinal  ans  3  , 
6  et  6  avoient  été  violées  :  ainsi  Fa  prononcé  rassemblée 
électorale  scissionnée  de  la  Haute-Saone ,  séante  au 
palais  de  justice.  Une  décision  qui  repose  sur  des  faits 
constans ,  sur  des  preuves  irréprocnables,  sur  la  loi  enfin  , 
ne  peut  être  erronnée.  Telle  a  dû  être  notre  opinion 
après  la  lecture  méditée  des  procès- verbaux  des  séances 
des  22  germinal  au  soir,  et  ^3  germinal  au  matin  de 
cette  assemblée  mère. 

L'assemblée  électorale  scissionnaire  du  m^ême  dépar- 
ment ,  réunie  à  la  maison  commune  ,  a  fait ,  de  son 
côté  5  une  vérification  de  pouvoirs.  Nous  n'avons  pas 
cédé  à  rétonnement  qu'a  dû  causer  la  production  sur 
le  bureau  de  cette 'irJsem.blée  d'une  nouvelle  expédi- 
tion des  procès-verbaux  des  élections  rejetées  par  l'as- 
semblée mère.  Nous  n'avons  pas  voulu  en  inférer  que 
les  parties  intéressées  se  fussent  elles  -  mêmes  jugées 
d'avance  ,  et  que ,  sur  les  différens  points  du  départe- 
Tnent  de  la  Haute-Saone,  sans  conseils,  sans  concert 
préalable  ,  toute^ ,  elles  eussent  abondé  dans  le  même 
sens ,  toutes ,  elles  eussent  senti  le  besoin  de  se  munir 
en  doubles  d'expéditions  de  procès -verbaux  de  nomi- 
nation prétendues  nécessaires  à  une  scission  ;  ce  sen- 
timent eût  été  trop  pénible.  Nous  avons  mieux  aimé 
nous  imposer  silence  à  nous-mêmes ,  nous  avons  mieux 
aimé  étouffer  toutes  les  réflexions  qui  pouvoient  naître 
de  la  prescience,  de  l'assentiment,  de  la  précaution 
vraiment  extraordinaire  de  tous  les  électeurs  rejetés 
par  l'assemblée  électorale  scissionnée  du  département 
de  la  Haute-Saone. 

Nous  avons  lu  ,  dépouillé  ,  comparé  ,  avec  toute 
l'attention  dont  nous  sommes  susceptibles ,  les  séances 
des  22  germinal  au  soir  ,  et  2^  germinal  matin  et  soir, 
de  l'assemblée  électorale  scissionnaire.  Quelle  a  été  notre 
-surprise  !  quelle  a  été  votre  indignation ,  citoyens  re- 
yrésentans  ,  lorsque  vous  vous  êtes  livrés  au  même 
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travail ,  de  ne  voir  dans  les  rapports  et  dans  les  déci- 
sions de  cette  assmeblée  que  récriminations ,  que  réti- 
cences perfides,  que  silence  affecté,  qu oubli  des  for- 
mes ,  qu'ignorance  des  lois  ou  besoin  de  les  violer  ! 

On  admet  dans  cette  assemblée  les  électeurs  scission- 
naires  des  cantons -d'Augicout  ,  Faucogney  ,  section 
Sainte  -  Marie  ,  FougeroUes  ,  section  d'Aillevillers  ; 
Lavoncour,  Noroy,  section  Desprësj Confians, Morey , 
section  de  Ceintré  ,  et  Lavigney ,  Noroy ,  première 
et  deuxième  sections,  Rios,,  Villers-Sexel. 

On  admet  dans  cette  assemblée  les  électeurs  scis- 
sionnés  des  cantons  dp.  Colombier ,  section  du  Pres-^ 
byt'ère;  Faucogney,  Montboson ,  section  de  Presle  ; 
Vesoiii,  Luxeuiî,  première  et  deux  Jiiie  sections  Granges, 
section  Mauirau. 

Toutes  ces  asemblées  primaires  scissionnées  et  scis- 
sionnaires  avoient  été  infectées  de  ci-devant  nobles , 
de  parens  d émigrés;  toutes  elles  avoient  porté  à  leurs 
bureaux  ,  nommé  électeurs  <ies  parens  d'émigrés  aux 
degrés  prohibés  par  les  lois.  Les  procès-verbaux  d'une 
main  ,  les  listes  d'émigrés  de  Tautre  ,  les  rapporteurs 
avoient  annoncé  et  prouvé  toutes  ces  infractions  à 
l'assemblée  mère.  Les  mêmes  prorès-verbaux  avoient 
été  remis  aux  rapporteurs  de  l'assemblée  clectorale  scis- 
sionnan-e,  pourquoi  n'enont-ils  pas  touché  le  mot,  pour- 
quoi n'ont-ils  vu  dans  les  assemblées  dont  ils  avoîent 
été  chargés  d'examiner  les  opérations  ,  pourc[uoi  n'ont- 
ils  vu  dans  les  électeurs  ni  parent  d émigrés,  ni  mili- 
taire en  activité  de  service  ,  ni  individu  inhabile  à 
exercer  les  droits  de  citoyen  actif?  pour<^uoi  ont-ils  pro- 
posé d'admettre  ,  pourquoi  l'assemblée  scissionnaire 
a-t-eiie  admis  les  électeurs  de  la  scission  Villers-Sexel , 
nommé  ,  si  nous  devons  en  croire  les  rapports  faits  à 
l'assemblée  mère  ,  par  une  réuo'on  de  maiveillans ,  de 
contre-révolutionnaires  ou  d'hommes  au  moins  égp.rés , 
dans  laquelle  s'étoient  fait  entendre  les  cns  séditieux 
de  i^ipe  le  roi  ï 
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Nous  avons  dû  vous  observer ,  citoyens  représen- 
tans ,  que  l'assemblée  électorale  scissionnaire  n  avoit 
trouvé  ,  dans  les  électeurs  dont  il  s'agit ,  aucun  parent 
d'émigrés.  En  efîèt,  nous  n avons  remarqué,  dans  cetxe 
assemblée  ,  de  discussion  motivée  sur  ce  chef  d'ac- 
cusation, qui  a  emporté  tant  de  rejections  dans  l'as- 
semblée électorale  ^scission née  ,  qu'à  Tpccasion  de 
Claude-Joseph  Bardener  ,  électeur  de  Vesoul.  Ce  ci- 
toyen, accusé  d'être  parent  d'émigré  par  ceux  de  ses 
concitoyens  qui  ne  voulurent  plus  voter  ,  parce  qu'il 
avoir  été  maintenu,  après  avoir  avancé  que  ses  pa- 
rens  n'étoierît  au  reste  que  des  prêtres  déportés  et  non 
des  émigrés  ,  avoir  argumenté  de  son  exercice  sans 
interruption  de  Fonctions  publiques  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  jusqu'à  la  loi  du  3  bru- 
maire. Il  lui  avoit  été  répliqué  ,  sans  qu'il  se  mît  en 
peine  de  prouver  le  contraire  ,  qu'avant  la  loi  du  3 
brumaire  il  avoit  passé  plus  de  quinze  mois  sans 
fonctions. 

A  l'assemblée  scissionnaire  ,  pour  légitimer  son  ad- 
mission ,  on  argum^ente  des  arrêtés  du  Directoire  exé- 
cutif du  14  germinal  an  y,  qui  raient  définitivement 
ses  parens  de  dessus  la  liste  des  émigrés  ;  mais  cette 
raison  militoit  toute  entière  contre  le  citoyen  Claude- 
Joseph  Bardenet.  En  effet ,  de  ce  que  ses  parens  ont 
été  rayés  le  14  germinal,  il  s'ensuivoit  qu'ils  étoient 
inscrits  le  premier.  S'ils  étoient  inscrits  le  1^^  germinal  , 
il  ne  pouvoir  se  présenter  le  même  jour  à  une  as- 
semblée primaire;  encore  moins  pouvoit-il  être  nommé 
électeur.  Si  sa  nomination  étoit  nulle  à  l'époque  citée  , 
elle  ne  pouvoit,  quoi  quil  lui  ftlt  arrivé  d'heureux  dans 
Fintervalle  ,  lui  donner  le  droit  de  se  présenter  le  2c>>: 
germinal  à  une  assemblée  électorale. 

L'assemblée  scissionnaire  ,  toujours  en  opposition 
avec  l'assemblée  scissionnée ,  admet  les  électeurs  scis-^ 
sionnés  de  la  section  de  Couscbatou    cantoa  dot 
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Granges.  On  a  l'impudence  de  ne  rien  répondre  à 
l'inculpation  cependant  assez  grave ,  faite  à'^cette  as- 
semblée primaire  scissionnée ,  d'avoir  exercé  des  vio- 
lences contre  les  citoyens  qu  elle  a  obligé  à  se  retirer 
iians  la  maison  du  ciioyen  Pequinot  j  d'avoir  injurié  , 
menacé  la  force  armée  cpe  l'administration  munici- 
pale avoit  été  obligée  de  mettre  sur  pied  pour  eu 
imposer  aux  factieux. 

L'assemblée  scissionnaire  admet  le  citoyen  Claude- 
François  Demandre  ,  que  son  procès-verbal  de  nomi- 
nation annonçoit  avoir  été  proclamé  électeur  ,  malgré 
que,  sur  quatre-vingt  vo  tans,  il  n'eût  obtenu  que  3o  suf- 
frages. Pour  le  citoyen  Demandre  cependant  on  s'ex- 
plique j  on  imagine  du  moins  que  si  la  nomination  de 
ce  citoyen  semble  au  premier  apperçu  n'être  pas  régu- 
lière 5  vue  de  près ,  cette  élection  est  légale  en  ce  que  , 
sur  les  quatre-vingts  bulletins ,  six  avoient  été  annul- 
lés  -,  cju  ainsi  en  s  en  rapportant  à  l'instruction  du  6 
germinal ,  et  à  rexempje  cité  au  paragraphe  VI  ducha- 
pitre  IV ,  la  majorité  ,  lors  de  sa  nomuiation  ,  avoit  pu 
s'acquérir  avec  trente-huit  suffrages.  Or ,  dit-on ,  il  en 
avoit  obtenu  trente-neuf^  doac^^il  avoit  bien  et  due- 
ment  été  proclamé  électeur. 

La  commission  n'étoit  pas  chargée' d'allier  les  con- 
traires; elle  doit  se  borner  à  vous  observer  qua  ras- 
semblée scissionnaire  on  donne  trente-neuf 'sufirages 
au  citoyen  Demandre ,  tandis  que  le  rapporteur  de 
l'assemblée  scissionnée  annonce  ns  lui  en  avoir  décou- 
vert que  trente  dans  son  procès-verbal  de  nomination. 

L'assemblée  scissionnaire  a  pensé ,  comme  l'assem.- 
blée  mère ,  sur  l'invalidité  de  la  nomination  de  Fex- 
général  Ferrand.  Elle  a  plus  fait  ;  elle  a  partagé  son 
opinion  contre  les  élections  cln  canton  d'Héricourt  et 
de  la  section  de  Bithaine  ,  canton  de  Saulx  ;  puis  elle 
a  jugé  le  contraire  en  faveur  de  la  scission  de  Chai'ey: 
ià  9  ceat  quatre- vingt -  deux  citoyens  avoieat  eu  be- 
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soin  de  cinq  jours  de  réflexion  pour  se  réunir  à  Mau- 
drevillard  ,  et  donner  des  électeurs  à  un  canton  qui 
en  avoit  été  pourvu  pat  l'assemblée  primaire,  compo- 
sée de  trois  cent -quarante  votans.  Assurément  la  réu- 
nion de  Maudrevillard  n  étoit  pas  moins  inconstitution- 
nelle que  celle  d'Héricour  et  de  Bithaine.  Pourquoi 
donc  un  jugement  contraire? 

Huit  élections  d'assemblées  primaires  scissîonnées  et 
scissionnaires  présentoient  au  nombre  de  leurs  élec- 
teurs neuf  frères,  beau- frères,  oncles  et  neveux  d'indi- 
vidus inscrits  sur  la  liste  des  émigrés.  L'assemblée  élec- 
torale séante  au  palais  de  justice  pouvoit-elle  conser- 
ver de  semblables  électeurs  ?  pouvoir  -  elle  garder 
d'autres  citoyens  sortis  crassemblëes  dans  lesquelles 
avoient  été  violées  les  lois,  qui  n'accordent  l'exercice 
des  droits  de  citoyen  actif  à  aucun  réquisitionnaire  ou 
parent  d'émigré  ?  non  ,  sans  doute  :  c'est  aussi  pour  la 
négative  qu'elle  s'est  prononcée. 

Ne  devoit-elle  pas  ,  cette  assemblée  électorale ,  sans 
«arrêter  aux  mots  àe  scissionnés  ou  de  scissionnaires  ^ 
retenir  ceux  des  électeurs  nommés  par  les  assemblées 
scissionnées ,  lorsqu'il  étoit  prouvé  que  quelques  ci- 
toyens influencés  par  des  parens  d'émigrés  ou  entraî- 
dés  par  des  passions  contraires  au  vœu  du  républicain 
ne  s'étoient  retirés  que  pour  se  ménager  le  moyen  de 
conserver  ou  élire  des  hommes  réprouvés  par  les  lois, 
et  servir  ainsi  leur  haine  contre  la  constitution  dè 
l'an  3  ? 

Ne  devoit-elle  pas,  cette  assemblée  électorale ,  se 
prononcer  en  faveur  des  électeurs  scissionnaires  que  les 
menaces,  la  violence  ^  ou  le  refus  absolu,  d'exclure 
des  citoyens  non  admissibles  ,  l'amour  de  la  patrie , 
le  besoin  d'exécuter  les  lois  avoient  dû  éloigner  d'as- 

emblée  où  le  désordre  et  les  sentirnens  inciviques 
dominaient  l  oui  encore. 

C'ets  précisément  ce  qu'a  fait  l'assemblée  électorale 
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séante  au  palais  de  justice.  Elle  a  admis  toutes  les 

élections  avouées  par  la  loi  j  elle  a  rejeté  tout  ce  qui 
ëtok  irrëgulier  ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  haine  de 
la  République  :  sa  conduite  est  irréprochable ,  elle  a 
droit  à  l'approbation  du  Corps  législatif. 

L  asseuiblée  électorale  scissionnée  a  fait  toujours  le 
contraire;  elle  a  admis  tout  ce  qui  avoit  été  rejeté  : 
jamais  elle  n'a  donné  de  motif.  Infidèle  dans  ses 
vérifications,  a-t-elle  été  juste  et  sans  passion  dans 
l'acte  de  scission  Qu  elle  a  dressé  ^  Qui  pourroit  le 
croire  } 

»  Cejourd'hui  vingt-un  germinal  de  Fan  sept ,  nous 
soussignés    membres    de    l'assemblée   électorale  dù 

département  de  la  Haute-Saone,  séante  à  Vesoul,  guidés 
par  notre  inviolable  ^attachement  à  la  constitution 
répiîblicaine  de  Tan  trois  ,  et  par  le  sentiment  des  de- 
voirs qu  elle  impose  à  tom  les  bons  citoyens  (art.  37.7  ), 

Nous  som.mes  réunis  sur  Findication  sollicitée  et  ob- 
tenue de  l'administration  centrale  du  département ,  en 
Conformité  de  l'uistraction  du  six  germinal  an  six  ,  en 
la  salle  de  la  Maison  commune  voisine  du  Ueu  des 
séances  de  la  municipahté  ,  pour  aviser  aux  moyens 
de  maintenir  la  liberté  des  choix  contre  Jes  menaces^ , 
l'intrigue  et  Finiluence  d'un  parti  qui  afiiche  des  pré- 
•tentions  exclusives  ,  et  assurer  des  résultats  gue  leur 
constitutionnalité  et  leur  pureté  recommandent  au 
.-Corps  législatif  ^  et  rendent  dignes  de  l'appui  du 
gouvernement  ; 

Et  là  ,  considérant  que  loppcsition  des  anarchistes 
de  ce  département  aux  vues'  sages  du  gouvernements 
s'est  déjà  manifestée  dans  la  plupart  des  asemblées, 
primaires  ,  par  le  mépris  de  ses  proclamations  et  de- 
ses  instructions ,  ou  par  le  refus  même  d'en  prendre^ 
lectnre'j  par  des  exclusions  arbitraires  et  violentes  ,  on 
des  suppositions  de  votes,  ,  par  des  scissions  pour  pré-é- 
tendues nullités  dans  les  opératiaus  ,  quand  le  parti 
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insurgé  ne  prévaloît  pas ,  ou ,  lorsqu'il  prévaloit ,  par 
la  nomination  aux  fonctiohs  électorales  des  hommes 
signalés  par  des  destitutions  ou  suspensions  du  gou- 
vernement ; 

Considérant  que  la  haine  de  ce  parti  contre  le  Di- 
rectoire et  ses  principes  vient  d'éclater  sous  nos  yeux 
et  dans  la  commune  centrale ,  par  la  lacération  et  la 
pollution  de  plusieurs  affiches  contenant  l'adresse  du 
ministre  de  l'intérieur  aux  commissaires  centraux  sur 
les  élections  i 

»  Considérant  que  les  sollicitations  et  les  menaces  de 
cette  secte  ,  et  l'insolente  publicité  de  ses  Hstes  d'élec- 
tion révèlent  ses  projets  akrmans  de  n'appeler  à  toutes 
les  fonctions  que  des  ennemis  de  l'ordre  et  de  la  cons- 
titution de  Tan  trois  j 

»  Considérant  que  des  placards  amenés  deptiis  l'ou- 
verture de  l'assemblée  ,  et  offrant  à  tous  les  yeux  ces 
blasphèmes  impies  :  Vivent  Ifs  Jacobins  ,  à  bas  les 
Directoriaux  ,  décèlent  un  traité  d'union  entre  deux 
factions  qui  ne  diffèrent  que  par  un  jargon  imposteur, 
et  livrant  ainsi  le  secret  de  leurs  entreprises  contre- 
révolutionnn.ires  j 

»  Considérant  que  la  formation  arbitraire  du  bureau 
provisoire  est  une  contravention  formelle  aux  disposi- 
tions du  §  premier  du  chapitre  ÏV  de  l'instruction  du 
six  germinal  an  six ,  qui  statue  que  la  présidence  pro- 
visoire appartient  au  plus  ancien  d'âge  des  électeurs 
assemblés ,  les  fonctions  de  secrétaire  au  plus  jeune  , 
et  celles  de  scrutateurs  aux  plu:-  âgés  après  le  président, 
et  que  cett^  violation  paroit  affectée  pour  assurer  le 
succès  de  quelques  fraudes  méditées  ? 

»  Considérant  que  l'introduction  dans  l'assemblée  de 
|)rétendus  électeurs  qui  n'ont  déposé  sur  le  bureau  au- 
cun procès-verbal  constatant  leur  m.ission  ,  est  aussi 
une  contravention  formelle  au  prescrit  du  §  premier 
du  chapitre  IV  de  la  même  loi ,  qui  vicie  la  forma- 
tion dç  rassemblée,  et  altère  ses  délibérations  j 
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Considérant  que  lopiniâtre  révolte  des  anarchistes 
contre  le  vœu  du  gouvernement ,  et  leur  conspiration 
contre  le  système  constitutionnel  ,  viennent  de  se 
prononcer  d\uie  manière  plus  scandaleuse  et  plus  ré- 
voirante  dans  la  première  opération  de  rassemblée  , 
qui  lui  a  donné  pour  président  Fex-accusateur  près  le 
triLunal  révolutionnaire  du  Mont-Terrible  ,  dont  la 
con  u!te  a  trop  cruellement  marqué  en  ce  pays ,  cette 
nomination ,  jfl'uit  de  k  cabale  et  de  Fintrigue  ,  a 
amené  une  violation  nouvelle  de  cette  règle  d  oi'dre 
et  cie  police  qui  interdit  tout  signe  d'appro'bation  ; 

"  Considérant  que  cette  première  opération  ,  alar- 
mante pour  les  vrais  amis  de  la  constitution  de  Fan  3 , 
et  qui  fait  le  scandale  public  ,  est  aussi  le  présage 
sïnîsire  du  plus  dangereux  résultat  ; 

^»  Considérant  enfin  que  ladhésion  tacite  qui  seroit 
par  nous  donnée  à  cette  nomination  ,  en  prenant  part 
a  celles  qui  vont  suivre  ,  seroit  un  acte  de  complicité 
avec  les  factieux  ,  une  violation  sacrilège  des  devoirs 
que  la  constitution  nous  impose  ,  des  sermens  que 
1  amour  de  la  République  nous  a  dictés ,  et  que  le 
danger  des  circonstances  commande  de  garder  plus 
mviolablement.  _ 

"En  conséquence,  et  par  ces  motifs, nous  avons  résolu 
de  nous  arracher  à  l'oppression  du  parti  dominateur ,  qui 
prétend  aussi  commander  à  nos  consciences  ;  et  suivant 
désormais  leur  impulsion  ,  nous  déclarons  nous  séparer 
^ans  retour  de  cette  fraction  de  rassemblée  séante  dans 
la  salie  des  audiences  du  tribunal  civil ,  et  nous  consti- 
tuer nous  -  mêmes  en  assemblée  électorale,  sous  les 
auspices  de  la  liberté ,  et  dans  le  local  de  notre  séance- 
actueiÀe  ,  pour  y  procéder  aux  élections  voulues  par  la 
loi ,  émettant  au  besoin  toutes  protestations  de  désa- 
veu,  auxquelles  nous  avons  assisté,  avec  la  fraction 
aiiandonnée,  en  invitant  tous  les  vrais  fL-publicains  à 
venir  concourir  avec  nous  à  sauver  la  chose  pubhque. 
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'5  Signé ,  Ch.  Corm ,  Darac ,  Havoisse,  J.  Coiy,  Huard, 
Déport ,  Nicolas  Richard  ,  Juaillon,  Corberaiid  ,  Simoa 
Aubry,  Duléant  ,  P.  C.  Jourdain  ,  Bardot,  Gruninguey, 
David ,  Morel ,  François ,  Beye  le  jeune,  Boigeol  /jean- 
Pierre  Tournie  ,  Mathelas ,  Lubert,  Prelle,  N.  Lods , 
Bertrau,  Lhomme,  Flurnblot,  Bobau  ,  Lassoie,  Jeclioux, 
Trénicot ,  Duiiiea  ,,Laroyeaae ,  Labbé,  Labuide,  Perre, 
Laurent ,  Délie ,  Cler ,  Coillot ,  Dumottet ,  Kolie 
Peameur  ,  J.F.  Bardenet ,  Biiieguer  ,  Béfort ,  Poulleau  ' 
Lièvre  ,  Roussel ,  Gerbeim  ,  Courte! ,  Gurdemonge  ' 
Grilley ,  Tisserand ,  Pernol  .  Rousseiot ,  Lhuliier,  Quon' 
Demeny,  Boigegrains  ,  Vejux,  Millot ,  Pumbet,Noyn' 
Brenaua  ,  Fiuaer,  Grand  ,  Grangon  ,  Louvet ,  Jeuliot  ' 
Mouille  5  Humbert ,  Jean-Philippe  Pirardon,  Camu' 
Laufent ,  Monnot  ,  Gomtherot ,  Bourdot  ,  Ballay  ^ 
Thevenin  ,  Déroche ,  Vivier  fils ,  Viennot ,  Vigneron  ' 
Picg  ,  Piegnot ,  Lessourdre,  Merse  ,  Fiéguet ,  Puinès  ' 
Jourdain ,  Guénégot ,  Quinet ,  Noël ,  Simonin ,  Huguet] 
Dorillon ,  Bçrthe  ,  Moureaux,  J.  Moureaux,  Maréchal' 
Mignol ,  Moreau ,  Pape ,  Aquare ,  Guépard ,  Bardenel  ^ 
Jeanprard ,  Sollirot ,  Chappuy ,  Brevaud  ,  Ciuny  ,  Ber- 
trand ,  Rolhel,  Loyez,  Demandre  ,  Caillot ,  Bouiiy.  „  , 

Avec  quelle  perfidie  des  hommes  qui  voudroient 
faire  croire  qu'il  existe  par-tout  des  factions  prêtes 
à  déchirer  la  République  ,  ont  signalé  comme  un 
composé  d'anachistes  forcenées  un  corps  électoral  dont 
toutes  les  séances  ont  été  calmes ,  dont  les  principes 
ont  toujours  été  ceux  avoués  par  la  loi  ,  dont  les  tra- 
vaux enfin  ne  présentent  rien  d'irrégulier  1 

Qu  ils  sont  méchans  les  hommes  qui ,  sacrifiant  tout 
à  la  passion ,  appellent  la  défaveur  sur  une  assemblée 
électorale ,  parce  qu  elle  fut  présidée  par  un  ex-accu- 
sateur public  près  le  tribunal  révolutionnaire  du  Mont- 
Terrible  !  Ignoroient-ils  donc,  ces  scissionnaires ,  qu  un 
citoyen  a  pu  rempUr  des  fonctions  difficiles  dans  laa 

de  la  Répubhque  sans  cesser  d  être  ju^te  ,  çans  cesser 
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d'êtfe  humain  >  Ah  !  c  est  ainsi  que ,  sans  distinguer 
la  vertu  du  crime,  on  proscrivoit ,  d^ns  Tan  5  ,  des 
hommes  que  nous  aimons  avoir  dans  les  premières  ma- 
gistratures; c'est  ainsi  quon  assassinoit  quiconque  ai- 
moit  la  liberté,  quiconque  avok  servi  son  pays. 

Vous  avez  remarqué  parmi  les  signataires  de  cet  acte  de 
scission  Tex-représentant  Vigneron.  A-t-il  bien  pu  sans 
mentir  à  sa  conscience,  le  citoyen  Vigneron  ,  accuser 
de  terrorisme  dans  l'an  n  ,  sous  le  vain  prétexte  qu'il 
fut  accusateur  public  près  le  tribunal  révolutionnaire 
du  département  du  Mont-Terrible  ,  un  citoyen  que 
le  -4  germinal  an  3  il  a  reconnu  avec  ses  collègues 
des  comités  de  sûreté  générale  et  de  législation  réunis 
n'avoir  jamais  mérité  la  qualification  de  terroriste ,  avoijf 
dans  tous  les  temps  au  contraire  tenu  la  conduite  d'un 
honnête  homme  \ 

Les  scissionnaires  de  la  Haute-Saone  accusent  ras- 
semblée électorale  scissionnée  de  haïr  le  Directoire  et 
le  ministre  de  l'intérieur  \  et  cependant  cette  assemblée 
a  respecté  tous  les  actes  des  premiers  magistrats  de  la 
Répubhque  :  elle  n'a  appelé  à  aucune  fonction  les  ad- 
ministrateurs destitués  en  ventôse  an  7  ,  malgré  qu  elle 
les  estimât ,  et  qu  ils  eussent  toute  sa  confiance. 

Les  scissionnaires  crient  à  l'anarchie  1  Les  anarchistes  ^ 
les  ennemis  du  Directoire  exécutif,  je  les  vois  là  où  Tort 
méprise  la  loi  ;  je  les  vois  là  où  siègent  les  parens  ,  les 
amis  des  émigrés.  Les  ennemis  du  gouvernement ,  je 
les  vois  là  ou  siègent  les  électeurs  dont  les  nomina- 
tions ont  été  proclamées  aux  cris  de  vive  le  roi  f 

Citoyens  représentans,  la  première  séance  de  l'assem- 
blée électorale  du  département  de  la  Haute  -  Saône 
présentoit  trois  cent  trente-huit  votans.  La  vérification 
des  pouvoirs  dans  lassemblée-mère  en  réduisit  le  nom-- 
bre  à  deux  cent  quatre-vingt-cinq.  Cinquante  -  trois 
des  électeurs  admis  ont  suivi  rassemblée  scissionnaires 
€lle  l'annonce  du  moins  dans  sa  séance  du  2.2,  et  nous 


pouvons  1  en  croire:  à  ces  cinquante  -  trois  électeur, 
se  sont  adiomts ,  à  ce  qu'il  paroît ,  soixante-sept  des 
prétendus  électeurs  sortis  des  six  assemblées  scission! 
nées ,  et  des  sept  asse>îibiées  scissionnaires ,  rejeté^ 
avec  raison  par  l'assemblée  électorale  séante  ku  p'^ll 
de  justice  Le  plus  nombreux  scrutin  de  FassembiS 
sci.s,onnau-e  n  offre  en  e&et  que  cent  vingt  votis 

il  nous  a  semble  fort  inutile  d'entretenir  le  Conseil 
des  choix  faits  par  une  fraction  qui  ,  composée  1 
cent  vingt  votans ,  ne  présentoit  que  cinquante  -  tro^s 
citoyens  vraiment  électeurs.  Nous  avons^prouvé  oue 
le  reste  donnoit  neuf  frères  ,  beau  -  frères  ,  o^cles^et 
neveux  d  individus  inscrits  sur  la  liste  des  imtr4 
puis^d autres  citoyens  envoyés  par  des  réunions^ml' 

'^^'^  l'assemblée  électorale 
séante  au  palais  de  justice  ;  ses  opérations  ne  ne  Sc 
pas  n  être  pas  déclarées  valables  :  telle  est  l'opinion  de 
votre  commission,  qui  vous  prooosera  oar  mnn 
gane,  d'approuver  le's  nominfrio^rdesl  ov'  .Tsa" 
Hvet ,  commissaire  du  Directoire  exécutif  vÀ  v^dmP 
mstration  centrale  du  département  de  la  Haute 
et  Anatoile  BiUorey,  jiîge  au  tribun  uS  dû  Se 
département ,  comme  députés  au  Conseil  des  Cina 
Cents   pour  trois  ans  :  sur  deux  cent  vin^t-t  ofe 
tans    le  premier  a  obtenu  deux  cent  quatoSe  suffra  °  s 
sur  deux  cent  seize  votans  ;  le  second  i  réuni  cent  a  If 
ante-sept  voix.  ^ 
.  Dans  les  séances  des  2.4  au  soir  ,  2.5  ef  of,  U 
«ssemblfe  électoral,  a  „„,i„,é     ç to™"  iffciô; 

m^er  mJ'  commis  -  greffier  frès  le  tribunal  cj 
minel  ,  Mailiy ,  ex  -  conventionnel  ;  Ve-'^nat  et  V,,.A 
,uge-de-paix  du  canton  de  Clump;eux  ^efpo'ur'^up: 
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pléans  au  tribunal  civil  les  citoyens  Octave  Drouhin, 
et  Baptiste  3acquinés. 

PROJET   DE  RÉSOLUTION. 

'  -Le  Conseil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu 
le  rapport  d  une  commission  spéciale  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  prononcer  sans  délai 
sur  les  opérations  des  assemblées  électorales , 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Et  après  avoir  déclaré  l'urgence  ,  prend  la  resolution 
suivante  : 

Article  premier. 

■  Les  opérations  de  l'assemblée  électorale  du  dépar- 
tement àe  la  Haute-Saone  ,  séante  au  palais  de  (ust'ce 
dans ïa  commune  deVesoul,  sont  déclarées  valables. 

II- 

En  conséquence,  seront  admis  ,  le  premier  prairial 
prochain,  comme  représentans  du  peuple  ,  au  Conseil 
K  Cinq -Cents,  le  citoyen  Balivet ,  commissaire  du 
Direc  oke  exécutif  près  l'administration  centrale  du 
département  de  la  Haute  -Saône  pour  trois  ans  e 
KtoyTn  Anatoile  BiUerey  ,  juge  au  tnbunul  civil  du 
toiême  département,  aussi  pour  trois  ans. 

I  I  L 

Les  opérations  de  l'assemblée  ^cissionnaire  tenue 
dans  une  des  salles  de  la  maison  commune  de  Vezoul, 
sont  déclarées  nulles. 

1.  V 

La  présente  résolution  sera  imprimée;  elle  sera 
portée  au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager  detat. 

A  PARIS,  DE  LTMPRnœRIE  NATIONALE, 
Prairial  an  7. 


